
L’oubli de l’attente 

N’oublie pas que je t’attends,                                                                                      

Du fond de ma prison, je vois ce triangle de lumière                                                 

il illumine le plafond de mon esprit, de mon âme.                                                                              

Ces rayons inondent mon cœur d’une douce lueur                                                  

Au sommet de la fenêtre, le dard de ce soleil brillant m’attire      

inexorablement, goulument j’absorbe cet élixir de vie que tu dispenses entre 

tes lèvres chaudes que mes doigts ne cessent de parcourir pour remonter 

jusqu’au sommet du désir, ce pistil brulant prêt a l’explosion du plaisir. Je suis 

privé de toi et prisonnier. Enfermé dans cet amour impossible, avec comme 

seule vision ces barreaux a la fenêtre que le soleil inonde. Je t’attends. 

N’attends pas que je t’oublie,                                                                                       

j’ai tellement ressenti d’émotion a ton contact, j’ai tellement rêvé de te serrer 

dans mes bras, j’ai tellement caressé tes cheveux et ta nuque pour t’offrir ce 

havre de sérénité avant de poser mes lèvres sur ta bouche, j’ai tellement envie 

de toi, tu ne peux plus quitter mes pensées, impossible de m’égarer et toutes 

les nuits tu m’éclaires avec bienveillance. Le temps n’y peut rien, je peux 

attendre indéfiniment ton retour, inutile de vouloir lutter contre mon amour 

pour toi, intarissable il a tué l’oubli, je t’attendrais toujours. Ne m’oublie pas. 

Tu me manques, ta voix me manque, tes paroles me manquent, j’ai besoin de 

ton souffle pour respirer. 

N’oublie pas que je t’attends, 

N’attends pas que je t’oublie. 

  

                                                                          

                                      Jean-claude                                                       07 mars 2017 


